
À Trentemoult, le

composteur collectif fait

partie du paysage depuis

2010. Installé peu après

celui de la Maison Radieuse,

premier composteur de

l’agglomération nantaise, il

est né de la mobilisation

d’habitant·es du quartier.

“Celui là c’est le deuxième

qui a suivi de près celui de la

maison radieuse”, raconte

Youenn, présent depuis le

début.
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À l’origine, deux bacs seulement. Le site évolue en 2017, puis à nouveau en 2025 : il compte

aujourd’hui quatre bacs de volumes équivalents ; un bac de broyat, un bac d’apport et deux

bacs de maturation.

Chaque foyer verse 5 € par an pour financer l’adhésion à Compostri, remplacer les cadenas

et partager un moment convivial : “Et puis avec cet argent, on achète aussi l’apéro

nécessaire à la réunion annuelle (rire).”

Le composteur ouvre le samedi matin : “On met en avant le fait d’ouvrir le samedi matin de

11h à 12h pendant le marché, ce qui fait qu’à la fois tu viens déposer tes déchets et à la fois

tu peux aller faire tes courses. 

Youenn et Philippe

LA PAROLE AUX
RÉFÉRENT·ES ! 

“39 foyers y déposent leurs biodéchets, plus de 2 tonnes valorisées l’année dernière !”



Et en même temps, on fait du

lien social et ça, ça n’a pas de

prix.” Philippe confirme : “Moi

depuis que je participe, même

si je n’étais pas là au départ de

l’aventure, je trouve que c’est

chouette et puis tout le monde

trouve ça chouette que le

samedi matin on se retrouve”.

Deux à trois retournements

sont réalisés chaque année,

désormais en semaine. 

“On s’arrange maintenant pour faire ça en semaine, on s’envoie des petits messages : 
- Qui est dispo ? Quel jour ? On se retrouve telle heure… En général c’est génial, ça va

vite, et les plus jeunes qui viennent, on ne traîne pas avec eux, ils sont efficaces.”

Le compost mûr est mis à disposition

des foyers et profite aussi au jardin

partagé derrière le magasin bio

Chlorophylle. Au quotidien, l’impact

est concret. Philippe se souvient : “Je

ne compostais pas avant. Mes 2

fistons sont végétariens, l’un des 2 a

trouvé l’initiative belle, donc il s’est

mis dans le projet, et ensuite c’est lui

qui m’a motivé. J’ai trouvé que la

démarche était noble. Le lien social

est un plus !” 

Très vite, il observe un changement : “Ce dont je me suis rendu compte dès le début, c’est la

différence au niveau de la gestion des poubelles à la maison. Je me suis rendu compte très

très rapidement que la poubelle ne se remplit presque plus. La gestion de ce qui est

compostable, c’est assez fastoche en fait, c’est pas du tout difficile.”

Pour Youenn, l’idée reste simple : “N’importe qui devrait avoir la possibilité de composter

facilement.” À Trentemoult, le composteur continue d’être la preuve qu’écologie et

convivialité avancent ensemble.


